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,i,r1plc ou profonde mws louJo 
tu~•• quJ se déroule dan,, tous ura accen­
d• Ja période musicale. C'est qu les <l élallll 
,fon des notes, avec toutca leao la auccea. 
par Jesquelles elle P8.88era, Varla ttona 
ycJoppcment logique et conu':u 801

~ le dé-
1.,. mouvements lant.ôt détaché C est que 
11 .,,, en reçoivent leur lnlpu1si: des pa r­
JcS évolutions des dl vers corps n,, comme 
"'ée obéissent à la PCMée du d une ar­
Jes co=ande. C'est enfin général quJ 
_,0 Jle quelques wslan t.s ce ;ue 81 elle se 
d"une manière absolue,' et se~! soit Jamata 
préparer et multlpüer, par ement pour 
passager d'inquiétude, le bo1: scntlmen t 
aura bientôt à la voir reparattr eur qu'on 
JIOU>'el éclat. Ainsi fait ce grand ~e~v-ec un 
se cache un moment sous les v-e, quJ 
Jaire& de ses bords, mals lais arbres sécu­
dcviner et suivre son cours se toujours 
de ses ea ux, et reparatt, à au murmure 
plus Join, avec des Dols ar quelques pan 
fe ux du soleil. gcntés par les 
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Nous tenons lnllniment, p · 
à ce que ces qualités e>d.ste~~r~tre Part, 
8;gue r eligieuse. A nos yeux la mu­
faire quelque bien que par làello ne peut 
c'est par là seulement qu'ell ' parce que 
Jes a.mes. El v-oilà aussi pour c u~~ut Saisir 
mons à ne faire exécuter en q nous al­
JCS œuvres des grands ,;,attr!é~éral, que 
eux qui possèdent, par excell ' ce sont 
idée musiC&le lumineuse, terme enc~, cette 
conde, remplissant de son •s::::;~e, fé­
chœurs mêmes les plus compli é les 
plrant enfin à travers tous les ..;::C,:ds trans-
un accent si net el Bi pénétran ' ~vec 
ewève toutes. les âmes et les asa~ci!u :lle 
pieuses é~otions do~l elle palpite eu': 
mé";."· Vmlà surtout l lncomparable mérit 
de 1 ~co_mparable Mozart. Jusque dans le: 
combmrusons les. plus savantes et les lus 
profondes, son intention musi I p 
visible et brillante co=e un c;a~:•~= 
feu 

Outre la nette.té, n?us voulons encore 
que Je thè~e musical rut de la convenance 
de la digm~é et de la mesure dans la va~ 
riét é_- Les diverses fêtes de notre année li­
turgique appellent et justifient des tons 
divers d_ans le~ c~ants qui se mêlent à leur 
célébration. ,:un91, Noël autorise et deman­
de une m~s1que simple et pastorale ; le 
grand prodige de la Résurrection admet et 
réclame une musique élevée et triomphan 
te. On peut, dans les jours consacrés à 1~ 

inte Vierge, se livrer à tou tes les joies 
ou à toutes les douleurs de l'amour fili al. 
Ces nuances ne sont pas s eulement per­
mises, elles sont obliga toires. La p iél é des 
fidèles les attend et les prescrit. 

-, 

l'interpréter rot t 
élans ? Ne ' eo on oujoura froide et ean,, 
Dieu. y a pas plue sévères que 

Il Y a certa ins rytlun 
sautl11ants, tourblllonn es essentiellement 
mondains . ants, ondoyants et 

. pour ceux-là n'en falsona 
:~~ ~ ge ; ils seraient une lnconvenan!:­
acccntil ésen est d'autr~s qui, tout en élant 
souv ~ ' ra_Pides, ~nllants, n 'éveillent ni 

erurs, ni émotions profanes . 
cc~x-ci, nous permettons, sans s~ru:~:­
qu on en use avec une discrèt e sobriété Il 
:::; semble que rien n 'oblige la musi~ue 

euse à composer constamment son 
pas sur le rythme d'une marche funèbre 
et qu 'il peut y avoir d'autres cadences qu~ 
celle du < Libera >. 

Tels sont, mes chers enfants, les princi­
pes don t _nous nous sommes inspiré dans 
la formation de votre r épertoir e musical 
Second~ dans leur applica tion par le tact 
et le discernement éclairé de vos maitres 
n?us avons réuni dans votre trésor d~ 
diamants peu nombreux, mais d 'une haute 
valeur. Nous les avons empruntés à toutes 
les écoles et à toutes les grandes époques. 
Nous le~ avons choisis variés, afin que 
vous pmssiez voir le génie musicaJ dans 
ses pr incipales nuances ; et ces diverses 
compositions, avec des différences profon­
des, son t toute41 marquéea d 'un carutàre 
éminemment religieux. 

Rien n'est plus inadmiss ible que ce sys­
tème de fausse gravité qui prétend rame­
ner toutes les compositions lyriques à un 
mode uniforme, et faire d e la musique re­
ligielUle une sorte d 'élégie perpétuelle. 
Mais, en p ermettant à la musique de s 'é­
lever, de s 'abaisser, de soupirer ou d'écla­
ter suivant la nature, l'objet et le moment 
des cérémorues auxquelles elle se rattache, 
nous lui marquons une limite qu'elle ne 
doi t pas franchir. Naïve, elle ne doit pas 
être triviale ; si elle est p laintive, elle n e 
peut l'ê tre jusqu'à la fadeur . Qu'elle ait 
des élans, je le veux bien ; jamais des em­
portements passionnés. L'éclat ne lui est 
pas défendu ; mais ne la faites pas t umul­
tueuse. Sous quelque forme qu'elle se pro­
duise, quelque orde de sentiment qu'elle ex­
prime, la divine majesté du sanctuaire lui 
commande de se contenir et de se respec­
ter elle-même. 

Notre plus cher désir, maintenant, est 
que votre goilt se formant et s'élevant au 
contact de ces grands modèles, vous entriez 
à pleines voiles dans les vraies traditions 
d e la musique chrétienne, et que si jamais 
vous écriviez à votre tour des œuvres lyri­
ques, on reconnal.ue, dans vos inspirations, 
le souffle des auteurs immortels dont la 
voix et les chanta auront pour ainsi dire 
bercé votre jeunesse artistique dans cette 
humble maitrise. 

Même règle pour le rythme, c'est -à-dire 
pour le mouvement musical. Il est une 
école qui voudrait dans la m usiqu e une 
marche perpétuellement len te, com passée, 
je dirais presqlle assoupissante. Nous n e 
pouvons admettre ce prin cipe. Que la gra­
vité domine dans la m arche, et , s i j'ose 
le dire, dans l'allure d e la musique reli­
gieuse, j e le conçois et j e l 'approuve. Mals 
il fau t aussi qu 'à certains moments le 
chant s 'anime et s 'élance comme les s enti­
ments qu'il traduit. 

,-,,.,,,., ~., 

La musique ReliSieuse 
pendant la crise 

Dieu lui-m~me nous Invite à le faire. Le 
grand concert que la nature chante 1 sa 
gloir e, se tait en général ,ur un rythme 
empreint d 'un calme aubllme. llais n 'eat-il 
pu des heures ofl, ,If je puia &hm parler, 
la mea\lre s'accél~re ? N'avez-voua pu un 
mouvement précipité dans le vol bruyant 
de la tem~te, dans les éclats répétés du 
tonnerre, dans le tracas des vagues qui se 
pressent en mugissll.llt sur les bords de la 
m er ? La poésie biblique à son tour. n'a-t­
elle pas de temps en temps des alles rapi­
des comme celles de la foudre ? B:t croit­
on que la musique, autrefois destin~ à 

Dans la pénode de crise sans précédent 
que nous traversons, .l'art musical souffre 
en premier lieu d'une situation qui oblige 
chacun à des restrictions et à des écono­
m ies. Sociétés symphoniques, profe111eurs, 
groupements de musique de chambre, tous 
ceux et toutes celles dont les activités sont 
liées à la vie musicale française et dépen­
dent d 'elle pour leur ■ubailltance ont vu 
leur• ressource■ diminuer da.ni dea propor­
tions con.■ldéraàlu. Il y a lt. une llituatiœ 
tort Inquiétante, non aeulement li on l'en­
vlsare du poillt d• we de l'illt6r6t parti­
culier proprement dit, mais auui en ce 
qui concerne le < ■tandlng >, la qualité dee 
maniteatatlons artistiques. Manque de res­
sources pour les répétitions nécessaires, 
exécutions le plus eouvent improvlaées et 
sans le < fini > si déalrable, laiuer-aller 
de la part des reaponaablea découragés par 
un manque total de eolldarité et de coopé­
ration. Il faudrait 6crlre un volume 1W' 

~:;- ~u":'ttlon ! E t comme elle sort un peu 1 
Ill es et de l'espace dont je . 

dlllposer aujourd'hui, je me bornerai : u:_ 
gnaler aux maitres de chapelle, très tou­
chés eux-mêmes par des budgets de plus 
"'." plus réduits, deux œuvres nouvelles qui 1 
s ad~ptent parfaitement aux circonstances 
de_ I heure présente, en raison de leur sim­
plicité relative et de la souplesse e.vec 1 
que.ne l'élément voeaI et Instrumental a é:; 
traité par les auteurs. 
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lC'le Evang Ldur:a:, • •là 
com...e par .,., ~ ~ 
• Sam~Th.- de • • J • 
enté no:nbre de !oà d~jà a. Par.a et ., 
vmce, et q mi Taln I der.:.>c- ,.._ 
d&ille d'argent du ~ ,i.,. ~ 
ttn.llgtrea. remiae par le m.a:.:re CIL-X. 
Widor, = bot:unage du GaaT,,.~• à 
~ _mu.sicienne d'une na. a.mie &Ta:.t 

m bLen chanté l'un dea plUB t.ooacli&:a -
aod.es de notre ~ende Dorée. La c _ - l 
de Noël > est pour elle = natrt'ea.t: llxda 
qu'il convient de SJ.gn&ler tout par. ~ 
re.ment. car cette œuTTe ren:::enz:.e- le Y&-i­
~ ble espnt de la veillee miraculeuae_ l 
Il est I"expression iidHe el je pourra.a <1:..-., 
p resque unique en son genre. 

Quant aux moyens d"exéc:J.uan d1J c ~ 
?-uiem > et de la < :Nmt de :Noël ,. ils t. 
Je le répète, fort simples. E:n dehors de la 
maitrise normale et de ses solistes. la par­
tition ne comporte que l'orgue.. une partie 
de violons, une de violoncelles el =~ d 
basses. Dans la < :Nuit de .·oël > les IIOll 
sont écrits dans une tessiture telle qtl°lls 
peuvent être chantés par les ,-nia: de ,,.,_ 
prano ou contralto. baryton ou ba.e e.. selon 
les moyens vocau..'< dc,nt on dlSJ){ • , y a. 
< . ad libitum >, une partie de harr-<? 00 
ptano, et de cloches. Pour les ùcti., 
ges, les cordes peuvent ~tre utili 
grand ou petit nombre. La f&ÇO!l d • •1 !!S 
sont traitées en relatioi, à l'orgue 1 _ 

chœurs permet d'atteindre une lmp on 
de puissance orchestra.le con.sLdérable, 
avoir recours à des masses qu'il est actuel­
lement si ardu d"arriver à r~unir En si­
gnalant ces œuvres nouvelles à l'attention 
des maitres de chapelle, j'ai la. certi tude de 
leur r endre un service artistique, car Ils 
trouveront en elles le moyen de renouveler 
un répertoire un peu fatigué, et celo. san 
s'engager à des dépenses onercuees t 
en se maintenant à un niveau dont 
souci de pure musica.hté leur eom.me.n<l..­
se montrer particulièrement islam<. 

Maurice DUMESNIL. 

La première de ces œuvres est un c R 
qulem Français > d'Edouard Ml~ 
Grand Prix de Rome, organiste de Salnt­
Thomas-d' Aquin et de la Madeleine où il 
assume, en raison de l'état de santé du 
maitre Dalller, la presque intégralité des 
fonctions du ,.tulalre. Edouard Mignan 
est_ ~len connu des amateurs de musique 
rehgieuse. C'est lui qui écrivit, il Y a quel­
ques années, la somptueuse < Messe du 
Centenaire de l'Ecole Centrale >, exécutée 
solennellement lors de la célébration de 
cet anniversaire à l'église Saint-Nicolas­
des-Champs, sous la direction de !'Abbe 
Lepage. D'ailleurs c'est à la suggestion de 
I' Abbé Lepage que les deux œuvres qui 
font l'objet de cet article furent écrites 
sous la forme spéciale d'instrumentation 
que je signalera! plus loin : l'excellent 
maitre de chapelle de Saint-Nicolas des 
Champs, véritable animateur dont te dé­
vouement à la musique est sans cesse en 
éveil, connalt en effet, admirablement et 
mieux que quiconque, les difficultés de réa­
lisation pratique mentionnées plus haut. 

Le < Requiem Français >, œuvre impor­
tante, se maintient toutefois dans une 
concision bien en rapport avec son titre 
et avec le génie particulier de notre race. 
Sa ~urée n'est que de trente-cinq minutes 
env1.ron. Chacune de ses parties, en pieux 
hommage, est dédiée à la mémoire d'un 
maitre ou d'un ami. Voici le < Requiem > 
offert à celle d 'Alexandre . Guilmant, qui 
forma, dans sa classe du Conservatoire, le 
grand talent d'organiste ù'Edouard Mi­
gnan. Le < Kyrie >, à Paul Vidal ; < Hos­
tias et Preces >, à !'Abbé Christian de Ber­
thier; le < Sanctus >, à Roger Boucher ; 
le < Pie Jesu >, à Marc Delmas ; l' < Agnus 
Dei >, à Joseph Boulnois ; le < Libera me >, 
enfin, à Charles Lenepveu. 

L e 19 avril proc hain, en l'église Saint-Sul­
pice, à se(ze hcut ,v , au.ra l\fu. titi. g rond f t:t­

tlval en l'ho nneu r du >>tal!r, C h.-M . Widor 
orga>tlsé par la < Soclét Widor > rél'tJ m~ 
1n.e11t fondée, d. l'occusion de .,a 1to1nh1a Uo" 
coni m c « organiste d'ILou.,u;ttr :. d e la p<l­

ro.sse ou depuia 1870 Il ren,pll t sns fo, c­
tlons avec l'autor(té, la ma\tr..sc et la hnute 
co·nscicnce que l'on sait. Lt pr ogram""' 
comprendra des fragme,its des c Sy,.,pno­
nie• • pour orgue exécutées pur Marcel Du-
11ré, la < Symphonla Sacra • pour org1<e et 
orchestre sou s la d lrccUon de l'nutour, ,ne 
a llocution de M . l'Abbd D u h11>-tel , 1nbs(oft­
,1aire diocésain, et u n salu t .,ole.,nol. Lo ct'.­

rémonie sero prés(dée par S E . Mg,- V r­
d ier, cardmal-arclie\leque de ! 'fLria . R ll6 ae­
ra donnée au p r ofi t de la rest,1u rahon doa 

Il y a dans cette œuvre une homogénéit é 
qui frappe dès la première audition. Les 
différents morceaux sont écrits avec une \ 
grande unité de sentiment et de sytle. On 

1 orgues de Saint-Louis ~s lftool(de,, ~ lu­
quelle M . Ch.-M. Widor ae con.,acre oveo 
ent housiasm e et pers!v éî-anc-e. Ce •cro u " 
rare é-oé'l\emcn t, de la qu11Ut{ urt(.;Uque la 

y trouve, à côté de thèmes empruntés à la 
liturgie, des mélodies d 'une couleur curieu­
sement mineure, nostalgique et mélancoli­
que, parfois teintée d'orientalisme, et des 
pauag-e■ ,de rintable intensit6 dramatique 
et effective. Le < Llbera me >, notamment, 
a grande allure ; et l'ouvrage ■e termine 
aur un 6mouvant rappel de la première 
idée du c Kyrie > Exécut6 en première 
audition le 17 octobre dernier, il produisit 
sur les auditeurs une Impression profonde. 

Il convient d 'en dire autant de la cantate 
c Nuit de Noël > de Mlle Evang~e Leh­
man, que l'infatigable Abbé Lepage, à qui 
elle est dédiée, ftt entendre le 24. décembre 

1 

à la messe de minuit de la meme parolllle. 
Le style eat ici tout diff&ent. Empreint 

plu., h.a.ute et la plus n oble, If"" de volr r éu­
"'-' da,i,, une m em e exéout(o,i le mottre q14• 
a édifié pour l'orgue le monument ,..,.,,w,111 
Id plus c<m.rldéroble depu(a J .-8. Bac1', et 
aon élè1Je et aucceaseur qu• o port• OIUI 
quatre cc»na du moftde et de la /OÇO'II la 
pl"" glQN11.Be, les plua Jlt'Tel ll"CMUffou •• 
ftotre école /raftçoiae. Toua le, GMü, '°"' 
lea odm(rateura de W(dor et de .01&,,., '1W• 
dront e" foule, ce jour-Id, témcxo-er • r.­
minent a,crl!tMre perpétuel de l'ACGUM'8 
dea B eau:c-Arta et 4 "°" b1terpTtt• 1-r al· 
fect~ae aympatMe et leur NCOMICMl­
pour lea Jo.eà artüt~• d01lt ce, ùu 
graftda m~ lea 011t ri ,w_t o-­

bUa. 
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